
La Commune de Paris (mars-mai 1871)

Le Second Empire (1851-1870) échoue après la défaite militaire contre la Prusse. En 
conséquence, la République est proclamée le 4 septembre 1870, mais la guerre continue. Un régime 
autoritaire, qui devient plus libéral, subira un effondrement brutal. Quelles sont les conséquences en
France, et, en particulier, à Paris?

D’abord, il faut annoncer que Paris est assiégé pendant quatre mois et connaît une grave 
famine au cours de l’hiver 1870-71. Finalement, le 23 janvier, Jules Favre, ministre des Affaires 
étrangères, rencontre le chancelier allemand Bismarck à Versailles. Et c’est le préambule de 
l’armistice qui est signé à la fin du mois;  l’Empire allemand est proclamé à Versailles. Les élections
de février 1871 remportent une majorité monarchiste (celle qui permettra la non définition de la 
République jusqu’à la deuxième partie de la décennie).

Ensuite, la Commune est proclamée comme réponse à la trahison des équipes dirigeantes 
durant la guerre franco-prussienne et contre les périls d’une restauration monarchique. La 
Commune est ouvrière; l’artisanat sans-culotte et le prolétariat d’usine maîtrise une diversité 
idéologique foisonnante (proudhoniens, blanquistes, anarchistes, marxistes, francs-maçons,...) qui 
se lance “à l’assaut du ciel”. Les acteurs mettent en place une vraie souveraineté populaire (les élus 
sont révocables, le gouvernement répose sur la démocratie directe et la citoyenneté active), un 
règlement autogestionnaire des entreprises et une émancipation de la condition féminine -suscitant 
la haine des Versaillais, qui forgent le mythe des “pétroleuses”. 

Le gouvernement de la Commune s’étend de mars à mai 1871. Il est organisé sous le 
Conseil de la Commune, qui a en son sein dix commissions: exécutive, militaire, subsistance, 
finances, justice, sûreté générale, travail, industrie et échanges, services publics et enseignement. 
L’expérience fut renversée au cours de la Semaine sanglante (du 21 au 27 mai 1871), moment de 
nombreux massacres et destructions; les derniers combats auront lieu au cimetière du Père-
Lachaise. Il y eut de 10.000 à 25.000 exécutions sommaires, viols, meurtres d’ouvriers, en plus des 
condamnations à mort et déportations. 

En conclusion, la Commune est revendiquée comme modèle de premier pouvoir 
révolutionnaire prolétarien. Elle trouve sa source dans un élan républicain qui évoque la Première 
République, ainsi que l’insurrection populaire de juin 1848 sous la Deuxième République. Le 
drapeau rouge ralliait les insurrectionnalistes et barricadiers contre les monarchistes et les militaires.
On peut rencontrer sous l’esprit de la Commune le vrai esprit républicain, celui qui ressort 
quelquefois en France. Comment expliquer, enfin, quelques pousées révolutionnaires comme celle 
de mai 1968, dont on commémore cette année 50 ans?

 


